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Éditorial


Prenant acte d’une division du travail politique toujours plus marquée entre « professionnels » et « profanes », la sociologie politique a parfois tendance à oublier que le champ de l’activité politique, pour différencié et spécialisé qu’il soit, n’est pas exclusivement peuplé de professionnels expérimentés. Il est aussi fréquenté et animé par des novices, des amateurs, des intermittents de la politique qui assurent des médiations avec les autres mondes sociaux et contribuent aussi, pour partie, à son recrutement.

L’objectif de ce dossier est donc d’étudier les rapports que les citoyens dits « ordinaires » entretiennent durablement ou de façon plus occasionnelle avec la politique « officielle » et avec « les » politiques. Il existe ainsi de nombreuses occasions et modalités d’interactions entre professionnels et citoyens en dehors du vote ou des dispositifs de démocratie participative. Ces derniers sont loin d’être toujours un public passif. Ils adressent toutes sortes de demandes aux institutions politiques, s’organisent collectivement pour protester dans l’espace public et se trouvent aussi parfois en situation de représentation (d’organisations, d’intérêts, de groupes, de communautés) sans pour autant s’appuyer sur une organisation structurée, sur des savoir-faire éprouvés ou sur du capital militant accumulé.

Ce sont précisément ces points de contact entre « profanes » et champ politique que nous nous proposons d’aborder, en portant toute l’attention sur les interstices que la littérature scientifique tend à négliger lorsqu’elle fige exagérément la coupure entre professionnels du métier politique et simples citoyens. Cette césure existe bel et bien. Mais en la tenant pour un vide relationnel ponctuellement animé par les séquences de mobilisation électorale ou de concertation procéduralisée, on risque de laisser dans l’ombre l’ensemble des transactions frontalières entre l’espace de la politique et les citoyens. L’espace spécialisé et institué de la politique n’est en ce sens jamais totalement fermé à la présence ou à l’intervention de « profanes » qui cessent alors de l’être complètement, sans pour autant pouvoir être appréhendés comme de véritables professionnels. Ils sont en quelque sorte des « novices », des « intermittents », « des amateurs » qui n’en font pas leur métier ou leur activité principale (ou pas encore) et n’en maîtrisent pas totalement les codes et les rituels. Ils font avec la politique et les politiques, plutôt qu’ils ne font de la politique. En se focalisant sur des espaces bien délimités, et en abordant de façon séparée d’un côté les professionnels, de l’autre les profanes, on délaisse les zones grises entourant les frontières du politique. C’est précisément à l’exploration de ces zones grises, de ces espaces frontières et des néophytes qui y évoluent qu’ambitionnent de contribuer les articles rassemblés dans ce dossier.

Philippe Aldrin et Marie Vannetzel, à partir du cas de deux villes « petites-moyennes », explorent ainsi ce qu’ils nomment les « lisières » de l’espace politique local dans lesquelles ils observent comment des petits médiateurs (représentants d’associations sportives, personnalités reconnues dans les cités et auprès de groupes populaires racisés) peuvent jouer un rôle politique essentiel d’intermédiation sans pour autant faire carrière en politique.

Sarah Abdelnour et Sophie Bernard analysent pour leur part, à partir de l’improbable mobilisation de chauffeurs de VTC qui recourent notamment à des applications comme UBER, comment des catégories socio-professionnelles peu encadrées syndicalement et délibérément distantes à l’égard de la politique, sont susceptibles de s’organiser collectivement pour défendre des intérêts qu’ils contribuent à construire. Elles rendent en particulier compte de la façon dont émergent des représentants novices qui apprennent progressivement le rôle de porte-parole.

Étienne Ollion étudie quant à lui les nouveaux députés LREM élus en 2014. Il retrace les conditions de découverte par les primo-élus de ce qu’il nomme la « condition politique », qui renvoie aux conditions pratiques d’exercice du métier politique contemporain et qui concernent le temps de l’activité politique, l’indistinction entre vie privée et vie publique ou enfin l’injonction à faire de la « popol » (pour politique politicienne).

Yolaine Gassier s’intéresse dans sa contribution aux instances paritaires locales dans lesquelles représentants syndicaux et patronaux s’exercent au travail de représentation et de délibération. Elle observe comment de petits artisans, que peu de choses prédisposent à entrer dans le jeu politique, peuvent endosser le rôle de porte-parole d’un groupe professionnel, apprendre les codes des échanges et des relations avec les élus.

Enfin, le dossier se conclut par un débat rassemblant des chercheurs (Zakaria Bendali, Raphaël Challier, Magali Della Sudda et Olivier Fillieule) ayant mené des enquêtes sur les actions des collectifs Gilets jaunes. Leurs recherches décrivent et analysent les différentes façons de faire de la politique sur les ronds-points ou dans les manifestations du samedi par des néophytes en politique. Elles permettent de comprendre les modalités d’apprentissage en actes de l’action collective et de politisation dans et par la participation au mouvement.

En définitive, ces articles opèrent un double déplacement, à la fois méthodologique et théorique, permettant d’appréhender in situ les compétences politiques en pratiques. Ils manifestent parfaitement ce que l’étude des novices, des amateurs, des intermittents peut nous apprendre sur le type de ressources et de compétences ordinaires auxquelles les citoyens peuvent recourir lorsqu’ils se mobilisent, sur les tensions qui travaillent le processus de représentation ou enfin sur les conditions de l’apprentissage du métier politique et de la prise du rôle de représentant.
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L’objectif de cet article est de (re)considérer l’importance et la fréquence des situations dans lesquelles des citoyens ordinaires peuvent se trouver pris dans des interactions durables avec les politiques. Il s’agit en particulier de s’intéresser aux novices qui s’engagent dans une activité de mobilisation et de représentation d’une cause sans pour autant s’appuyer sur une organisation structurée, des savoir-faire politiques ou du capital militant accumulé. Une telle perspective permet d’observer comment la compétence politique se forge en pratique, de saisir les tensions qui pèsent sur le travail de représentation et d’identifier en creux quelques spécificités du métier politique contemporain.



Dealing with politics. Novices, amateurs, and part-timers in politics

There are all kinds of situations in which ordinary citizens may find themselves engaged in sustained interactions with politicians. This article focuses on novices – those citizens who become involved in advocacy and mobilization activity without the support of a structured organization, political skills, or any accumulated activist capital. Our sociological approach has several advantages. It reminds us that political skill is acquired through practice, reveals the tensions involved in advocacy work, and enables us to identify, in a regulated set of relationships, some of the specific characteristics of the political profession today.







De très nombreux travaux, menés depuis plusieurs décennies, ont montré que la politique se présentait toujours davantage dans les démocraties contemporaines comme un espace d’activités professionnalisées et spécialisées. Sous l’effet d’une technicisation croissante, le métier politique est devenu une affaire de professionnels  [1]  qui y consacrent un engagement à la fois précoce et persévérant  [2] . La politique est aujourd’hui l’histoire d’une vie, de moins en moins accessible à ceux qui n’en feraient pas leur métier principal. Prenant acte de cette division du travail politique toujours plus marquée entre « professionnels » et « profanes  [3]  », se sont parallèlement développées des recherches qui s’intéressent à ce que sont les rapports plus ordinaires au politique  [4] . Elles portent ainsi sur la « politique ailleurs  [5]  » ou sur les façons d’en faire « sans en avoir l’air  [6]  », à travers l’expérience quotidienne de la citoyenneté  [7]  ou l’appartenance à des associations  [8] , sur les façons de s’approprier des idées militantes  [9]  et donc aussi sur la politique vue et faite « par le bas  [10]  ». L’attention portée aux diverses formes de la politique ordinaire déplace le cadre d’analyse mais parfois aussi la définition elle-même de la politique et de la politisation. En rompant avec une approche restrictive ou, pour le dire autrement, institutionnelle de la politique, certains vont jusqu’à en déceler dans des expériences de la vie sociale sans lien effectif avec le champ politique. Un dossier récent de la revue Politix  [11]  a ainsi été consacré à l’apprentissage des valeurs démocratiques engendré par les épreuves de la vie publique urbaine, en mettant au jour comment le « côtoiement en public », la « coexistence urbaine » ou l’« exposition à l’altérité » façonnent des cultures politiques. D’autres travaux, aux côtés desquels nous nous rangeons ici, s’intéressent aux diverses façons dont on peut faire de la politique, y compris « à bas bruit » ou « en amateur », tout en revendiquant de prendre au sérieux la différenciation du champ politique comme sphère d’activité spécialisée. Dans cette perspective de recherche, il s’agit donc d’étudier les rapports que les citoyens dits « ordinaires » entretiennent durablement ou de façon plus occasionnelle avec la politique « officielle  [12]  ».

Ces « rapports ordinaires à la politique » sont le plus souvent abordés au prisme de deux formes conventionnelles – c’est-à-dire proposées et encadrées par les autorités instituées – de participation des citoyens à la politique : le vote et la démocratie participative. Quand elle s’attache à rester sociologique, l’étude du vote nous apprend comment les électeurs perçoivent la politique et selon quelles logiques ils se repèrent, ou pas, dans l’offre électorale  [13] . De même, l’ethnographie des consultations citoyennes réalisées dans le cadre de concertations sur les aménagements publics donne à comprendre les usages et détournements « par le bas » de tels dispositifs  [14] . Mais il existe bien d’autres occasions et modalités d’interactions entre professionnels et citoyens dits ordinaires qui peuvent échapper aux observations centrées sur les moments électoraux et les expériences de concertation. Ce sont précisément ces autres points de contact entre « profanes » et champ politique que nous nous proposons d’étudier dans ce dossier, en portant toute l’attention sur les interstices que la littérature scientifique tend à négliger lorsqu’elle fige exagérément la grande coupure  [15]  entre professionnels du métier politique et simples citoyens. Cette césure existe bel et bien. Mais, en la tenant pour un vide relationnel ponctuellement animé par des séquences de mobilisation électorale ou de concertation procéduralisée, on risque de laisser dans l’ombre l’ensemble des transactions frontalières entre l’espace de la politique et les citoyens.

Ces derniers sont en effet loin d’être toujours un public passif, relégués à n’être que périodiquement consultés en tant qu’« électeurs », « habitants » ou « usagers ». En réalité, ils adressent toutes sortes de demandes aux institutions politiques, s’organisent collectivement pour protester dans l’espace public et se trouvent aussi parfois en situation de représentation (d’organisations, d’intérêts, de groupes, de communautés). L’espace spécialisé et institué de la politique n’est donc jamais totalement fermé à l’intervention de « profanes » qui cessent alors de l’être complètement, sans pour autant pouvoir être appréhendés comme de véritables professionnels. Ils sont en quelque sorte des « novices », des « intermittents », « des amateurs » qui n’en font pas leur métier ou leur activité principale (ou pas encore) et n’en maîtrisent pas totalement les codes et les rituels. Ils font avec la politique et les politiques, plutôt qu’ils ne font de la politique. En prenant pour objet ces novices, il s’agit, au fond, de se prémunir contre les effets de ce qu’Érik Neveu appelle le « politisme », cette tentation d’expliquer la politique par la politique et, en l’occurrence, d’analyser toute interaction avec le politique au prisme de la seule professionnalisation politique  [16] . En se focalisant sur des espaces bien délimités, et en abordant de façon séparée d’un côté les professionnels, de l’autre les profanes, on risque en effet de produire une division des situations pratiques à l’égard de la politique qui occulte des zones grises entourant les frontières du politique et en constituent les lisières, pour reprendre l’expression proposée dans leur contribution par Philippe Aldrin et Marie Vannetzel à propos de l’espace politique local. C’est à l’exploration de ces zones grises, de ces espaces frontières et des novices, des amateurs et des intermittents qui y évoluent qu’ambitionne de contribuer ce dossier.

Pour cela, nous proposons dans un premier temps de (re)considérer l’importance et la fréquence des situations dans lesquelles des citoyens ordinaires peuvent se trouver engagés dans des interactions durables avec les politiques et dans lesquelles ils manifestent des compétences habituellement sous-estimées. Ces situations de néophytes ne sont pas exceptionnelles. Mais pour saisir pleinement leur importance, il faut opérer un double déplacement, à la fois méthodologique et théorique, qui permette justement d’appréhender les compétences politiques en pratiques. En second lieu, nous suggérons quelques apports d’un tel déplacement, en soulignant ce que l’étude des novices nous apprend sur le type de ressources auxquelles les citoyens peuvent recourir lorsqu’ils se mobilisent, sur les tensions qui travaillent le processus de représentation ou enfin sur les conditions de l’apprentissage du métier politique et de la prise du rôle de représentant.




Interagir avec le monde politique : compétences et pratiques

S’intéresser aux novices et aux lisières du politique invite à déplacer le cadre habituel d’observation de l’expérience pratique de la politique et, ce faisant, à remettre sur le métier quelques présupposés tenaces de la sociologie politique. D’abord, parce que l’observation des interactions entre les profanes et les professionnels indique que les citoyens ne se limitent pas toujours à un rôle passif et qu’il existe pour eux de nombreuses occasions de saisir les politiques et de se saisir de la politique. Ensuite, parce qu’analyser cet entre-deux implique plusieurs déplacements du regard qui conduisent à élargir le concept de « compétence politique » au-delà de la seule compétence à opiner. Dès lors, il est possible de considérer d’autres compétences, notamment celles utiles pour faire avec le monde institutionnel et professionnel de la politique et ses agents.


Faire de la politique ou faire avec les politiques

L’objet de ce dossier est de porter l’attention sur les interstices de l’activité politique dans lesquels des profanes peuvent se glisser pour interpeller des élus ou des autorités administratives, en dehors des procédures de vote et de démocratie participative. Il s’agit en particulier de s’intéresser aux novices qui s’engagent dans une activité de mobilisation et de représentation d’un intérêt, d’une cause ou d’un groupe sans pour autant s’appuyer sur une organisation structurée, des savoir-faire éprouvés ou du capital militant accumulé. Une telle investigation paraît d’autant plus importante que les cadres routiniers de la vie politique semblent aujourd’hui s’éroder. Ne nous méprenons pas : il ne s’agit pas d’abonder le récurrent discours sur la crise de la politique ou la fin des militants  [17] . Partis, syndicats, formes routinières de la représentation des intérêts, continuent bien d’exister et de structurer la vie politique. Cependant, plusieurs indices suggèrent qu’ils ne constituent plus, ou de moins en moins, les cadres exclusifs par lesquels il faudrait (en) passer pour faire de ou avec la politique. De même, les formes de légitimation des porte-parole se transforment et l’appartenance ancienne aux institutions politiques instituées agit même dans certains cas davantage comme un handicap que comme une ressource indispensable et prisée.

Depuis le milieu des années 2010, le processus semble s’accélérer. Ainsi, comme le montre la contribution d’Étienne Ollion à ce dossier, plus de 70 % des députés français élus en 2017 accèdent à ce mandat pour la première fois, 32 % d’entre eux n’ayant jamais exercé de fonction rémunérée en politique et 19 % ayant une expérience préalable nulle ou très faible d’un engagement dans un parti. De la même façon, le débat publié dans ce dossier autour des enquêtes sur les Gilets jaunes livre des clés d’analyse sur l’irruption dans l’espace public et sur la scène politique d’une foule de néophytes anonymes occupant plusieurs centaines de ronds-points en France à l’hiver 2018 et manifestant en masse tous les samedis. Ce cas suggère que des individus peu politisés, très peu encadrés par les organisations traditionnelles de mouvement social et sans relais institutionnel, peuvent aujourd’hui se mobiliser sur une large échelle pour faire entendre leurs revendications. Par ailleurs, on a pu observer récemment des catégories socio-professionnelles peu encadrées syndicalement, et délibérément distantes à l’égard des organisations syndicales et des partis politiques, bricoler une action collective, défendre et porter des intérêts qui n’existaient pas dans l’espace des revendications. C’est le cas notamment des mobilisations des travailleurs de l’économie de plate-forme  [18]  et de l’improbable mobilisation  [19]  de chauffeurs de VTC, via des applications comme UBER, abordée dans ce dossier par Sarah Abdelnour et Sophie Bernard.

Rien n’indique, bien sûr, que ces phénomènes ne demeurent pas temporaires : les Gilets jaunes ont déserté la plupart des ronds-points tandis qu’une partie des néo-députés s’acclimate progressivement aux règles du jeu parlementaire et à la logique du parti. Pourtant, à n’y voir que des péripéties sans avenir, ne raterait-on pas l’essentiel ? Ce que mettent en lumière ces phénomènes dont on ne sait pas s’il faut les qualifier de « nouveaux » ou d’« extraordinaires », c’est qu’il existe une multitude d’occasions et de situations d’interagir en tant que « profanes » avec les politiques, avec les élus ou les institutions et parfois d’investir le champ politique, sans pour autant devenir soi-même un ou une politique. Relèvent de ce changement de perspective toutes les techniques et tactiques que les citoyens déploient pour entrer en contact avec les élus ou les administrations, pour solliciter des aides, plus ou moins individualisées, pour réclamer des dérogations aussi  [20]  (destinées à rendre tolérables des illégalismes formels) ou tout simplement pour revendiquer des droits et défendre leur cause. Par ailleurs, à côté du vote ou des dispositifs de concertation, il existe un large éventail de moments et d’espaces institutionnels auxquels des citoyens « ordinaires » prennent part, en amateurs ou de façon intermittente. Sans doute parce qu’elles échappent à notre façon de délimiter le périmètre des activités politiques, l’action et la présence de « profanes » au sein des institutions politiques sont habituellement peu visibles. C’est le cas des instances paritaires locales étudiées par Yolaine Gassier dans ce dossier. Dans cet espace situé aux frontières immédiates du politique, des représentants syndicaux et patronaux s’exercent au travail de représentation, de délibération, de prise de parole en tribune, d’examen de dossiers, d’expression publique de désaccords et de recherche de compromis « politiques ». On découvre ainsi comment de petits artisans, que peu de choses prédisposent à entrer dans le jeu politique, peuvent endosser le rôle de porte-parole d’un groupe professionnel, apprendre les codes des échanges et des relations avec les élus.

Alors que la sociologie politique tend à juger la majorité des citoyens « peu compétents », souvent même...
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